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'tare s'arrêta devant la pacrte du Gleis-
ker.

C'était une vaste m-aison caarée, àL
un &bage, aux aruls de granit bleu$%
tre, au toit gris d'ardoise. Bille formai't
le qaimecôtô d'une grande cour
défendue sur le devant par une grille
de bois, peinte en 'blanc, élevée sur uni
soubassement de muConnewie. A -droi-
te s'tendaient les &-curies et iles ét-
hMes. Dn face, les gîranges, les hnas
les 'celliers. lYanis un coin, le vieux
puitis euoul .ta i graudt, aïvec e

aielsbilantes. Non loin-, le
pressoir à. cidr-e -avec son. anèiùge et

sgrande meule, encore toute noire de
pépins et de jus.

Un clein 'formé de dalles gr&3siù.
,res couipait la, cour ýen crois. Par les
jours de pluie, surtout vers les semil.
les, quand on porte l'emgfais aux
tchamips, il n'eût pas fait bon es'ý4ixter
du paivé. Le -conseiller général fa-
sait vaor; on s'en, apercevait blien.

M. du. 1i'lgouët recut ses hôtes coin-
nme s'ils eussent été, rual et l'autre,
des amis de vieille date. C'éGtattun pe-
-tit homme -d'une soixantaline d'années,
au teint chaud, au 'niez enluuIné, dont

l'exrémté,largemenlt (bpanouie, se
pexdait dans -une épaisse moustache
,grisonnante. Il était vêt, de la tête
aux pieds, d'une êétoff ci de la-lne grise,
fabriquée dans le pays, et poilait la
oiaussure solide du, gentlhom-xe cam-
pagnad. Sa femme, -oocmme lui peti te.
se rattrapait sur les autres dîme-
siis. Air cie son ibonnet de dentelles
blanches, sabrement orné -de rba-le,
les- rouleaux de 'cheveux gris quien-
draieRt Ses joues Tebondaes, ses YeUX
restés très beaux et pleins ide, dOU-
ceur, ele était de ces femmes dont l'&-
v4identc) bonté attire à. premilére Vue.

Ce coruple de braves gens vivait,
depuis trente a:ns, dans cette demeu-
ve dont aucun enfant abavait égayé
la solitude.

-C'est -bien triste pour eux, disait-
on dans le pays. Mais c'est bien lieu-
reux pour nous, autres.

Le fait est qu'ài n'y avait guère de
pauvres dans la paroisse, une -parois-

se bretonne de vimgt-cluq kilomètres.
(le tour. Même à Plonvez, le chef-
lieu -de canuton, si une 'barque de pê-
clle ne reparaissait plus, au matin
d'une ¶nuit mauvaise, ou si, au retour
tdc Tferre-.Neuvýe, un homme d'é(-quipa-
ge é6tait &?oztéý -1usquaUt SUr le Tôle,
les orphleins prenaient d'-eu-x-mêmýes
le chemin du *S «ikre,ý quand ils.
wn revenaient, leurs yeux étaent
molis rouges.

Ce qui étonnait surtout les gens du
pays, c'était la mainiè-re dont ou foGur-
rh.ýsait les domestiques. AL l'enconltre
des -ménagères avisées qui attendent,

îorles servir aux gens, que les ga-
lettes de blé noir soient dures, le bouc-
î*c ai-gre et le lia>rd rance, m adamie
du lalgouët bourrait son moamile de
crêpes -chaudes, de beulrre die la- veille
et de' jambon ô. point. C'était une pro-
digralité folle ;mais, damie ! quiand
onB neû laisse personne après soi, on
peut se permettre bien des chîoses.-

Et le cidre ! les cent barriques de
la récolte y passaient. Perqonîne n'en-
trait à1 la cuisine, ne fût-ce gue pour
faire sig<ner Mn livret, sans en laîupei-
une tasse ou deux.

Inutile de dire, après cela, que. si
monsieur du Palgouët n'occupait pas-
-un siège a. la Chambre, c'est que sa
~femme ne voulait pas ,quitter le
Gleisker, et que lui voulait encore
moins quitter sa femme.

Les deux voyageurs mouraient de
faim, mais le servàce d'uin dIner, chez
leurs -hôtes, n'était pas l'affaire d'un,
mome'nt. On aie passait point a. table
avant que, sur les lourds .1réciauds
d'argent, tous les plats flussent dres-
sés, fumants, -et Dieu sait s'il y en
avait 1 Dlmfn4b au -bout d'une longiue
diemi-heure, la porte s'ouvrit et un
serviteur idgn portant la. eon'rTtt
veste de drap noir, aux gboutons iln-
perceptibles, serrés les uns contre les
.autres, aunonga>que madIamne Mtit
servie.

Déjà. monsieur de la Hunaudaye
s'élançait avec une exclaîmatloai joy-
euse pour offrir son bras à. la fenmme


